
L'Am la e' Rligin etd ~la ptic

-uez-voui à -àeur nlaineliei! lm.anle, de

pirédications et d.sacnfces .

Sans doute, ino si l'honune ét.d t ce qu'il
doit éete, il n'>t amuait palhesoin du pareil-
les lois ; mais 2 n.L pas tout à fut .c qu'J
levrait être et -fLiepiinregel qtil .est

et opposer des digues salitaires au torrent
qui menace de détruire. Dans tl'autr:,
?emnps peut-être, d'nuires exigences se te-

runt sentir. Uais dans cette circunstance
"lulels sont ceux qui se tlueuiiiL le mlUilde
mal <ides rishes qie les inds et ve gênuent
beaucop. Et quels sontceu:mµd eur don-

tuent des louanges, les; jáîmIu s <ip ibcs nor-
gaies d'une autre race etî'auuuca IItéreLs.

Cardes-vous que ne voii louangeant sur
votre voix ils i eVous Iengagent à chauter
et à licher le froiage que vous teiez. Oi
a parlé contre le droit de bansalité, eh bien .
-avec ce droit nuos thabitant 1paient muins
cher que.dans bien* des pays où il y a conm-
currence. Si imuà fs prvilges accordés
l'éia.ient aux cuonditions auxquellesÏla banua-~
lité est teualu son ne verrait pas tout de nmo-

Ipoles. Lus professions libérales sont des

priiviléges, dtruis lés dou.e, Permiet-
louis à tout le uonde d pratiquer lamode-
cine, la Iei,t'a rpeiitage et disons: smais7il
f'y a pas la moindreanger,le public, irai
choisir ceux quis sonut«capables, et nous ver-
rons les beauid rseultats d une puareille doc-
trine.

La tenture seignieuruae eavec.ses rentes,
ses lous et ventes et le droit de baniiué doit

tre connsrvée, ju>qu'aua tuipe, diu Mollis,
é <nouis puîssions nOus d it sans crainte.de
e tromper cette tenure ne nous est , lu. s
necessaue,

Que les p ersonnes blei intentionnées qui
soutienneit topiion ' coIrna, pernietteit
,ltti i .)' i» o

l'expres:in franche, ouv.erte et enfermgique
d'une conviction prooidt, inItini et de-

talitse:'. Quant a ceix qi se'raient
prèt Uà voiler à la luhine, a signaler' à-li

fureur des préjuge aveu une aigreur qii

use peut euil r de l'ruictin, hc mm

spm owent aliaruiter ccei mlutes ri rjtutêu <te

aveticruller ua atttagte umonten

par consever lier ntiomalittlé us lyenir

die furce, eLtd lio ihieur, laIssos les paissel,

donuuîuu I lue cl e n II plus.

Peuple, on 't e qIuefqueiois; s
1
rici la

-perre l toluce avec laqulltlhuL u! recontni-i

uns ates ru ansu.it Celui qui nime le
pupeIC, le recherche etle traite bien ; il

ni'alrecte lusa c ir dîle hauteur et dLe muu -

pris, il ne saisit pas à li. gorge le malheu-
recu:l qui est sous sa main. il n'abuse i le

.. , 0 - .. - . -si .l ii << lit

pauvreté de pmrsonem ; uais il proiugUe à
tous ses conseils, seul lumuiières, ses petits

moyens.

Mais eut seignueurs ont fit dues empiéta-
uouslu, se sont arrogé des droitu soutena-
Ies, ont commis des eacitionuS. Il faut

sans plu.ls tîrdler restreindre u , .7 eus

dansîiI les imusites de leurs ldroits e i lu rai-

sois, il faut forcer les tribunaux ptr ine loi
Irécis,, à.santiener 'esprit.de la tenlure.

Et Larmi les cihangements ou nouvelles
iispositiois il semblerait bon, nécessaire de
nme faire entrer dans les contrats de conces-
ion aucune autre charge que celles des
rentes, leuhu et ventes et banalités. De ne
permettre lexercice dtu droit de retmueit que

dilans le cas où le prix d'achat serait mloin-
ire que la moitié de la valeur de linupro-
pîriété. De fîrcer les seiglnieurs â concéder
ilaIr des moyens sonîimire, et aux taux

ustmitis iti ci aiaccordant étenudun de terre
mentionnée suix premiers conîtrals,.à. moitns

do ditlicultés daus le terahinet alors il fiu-
dirait diiniuer la:·etit! en proporiion. Ne
periettre en aucune nianière auxeseigneurs
'le stipuler des réerves, et :'allouler qu

etendue raisosnnahble au dotitine seigneu-
il. Le censitaire use devrait être tentu de
e sOmuInGttre ail droit de ianuafflité que dans

10 cas u.ie seigneur Iurnirait un bon mhoui-
li. pour ilu nombre raioinnble- d 'étabihsse-

mult, et dans le scas oi il use se rencumurc-
iit aucunet ic cus dflicultés de comunuui-
îî ius (lui Univent quluefis.

Un5 alus éinionvanmtnb île et contre lequel
a nilels't!ve guère et pour cause, ont les
btatx par l ueigurs aux commerçants le

boi, des ivières et Ies terres non concé-
détoes : suytèime qui dépoim'le les terres du
aiui bmuis îpropre àila construction et meti
piai tard ts cultivatuiirs dans la presque

i nportutilbilité de-se btSir. Ce commerce va
s.u 111 cques lîîî seignours refusent le cen-
s âder mdephîuis des anoiîes> ou se font des ré-
serves a.siurdes du bois encore debout sur

I Etenui et deusage des riviéres- et ic
I..uru urs ; et tdans lu clas où le nouveaux

ac-qurçturs donti la phuipart sonst pausvree
v-eulenht regimuber, conîte la bîrutalité d'un

pareil trulic, on exerce le droit .de retrait.

Et Pou rendre des niesurcstu cet-ec0et ré-
preusives, il faudrait empêchierI les cci-

,neurs de concerde granldeb étendues de
tenain aunI mnu ndilvidu. .

, (.2 çonuinuer-.)

PRiOL'ESSION Mf1DICA LE.

Pi ojet dé bill de mvédecie pdybli parr or-
d,e dit eomité de slmres.de1.'hsocia-
fion des.tleldecinsçpôuut l/ rappel-de Pa-
te actuel, et pour ?/.ttituer le prpjet
ci-deesous, tel qie'ruuimld d'après ks usg
gest wios des iembres de la profesain

B.- Il. Cii, ut.uvois,' M. D .,rs.
J. Eavl CoD:r . Sect C. M.

ioitréial-29 dec. 1818.

Bull de Medpine pour iietxit rêgler l'éu-
di et Idp 'éiqu de lanitdeiie, de la
cliiiilrliw, d-i l'art olistetrique et de la
pharmacie dani et pour cette.panie de la
psrovincè, fornint ci-devant le province

uasCanaila et ra ppeler certaimes dia-
positnsa lêgatives a cet égard.

Vû qu'il est, important mde mettre les
menbres de la ,rofeasion ulMédicule sur nit

pied plu refpect.tablc, et île nlueux régler
Ilêtuîe e larsprauque de la mîedecmiîe, 'de
la clurnuurgici de l 'ait otletrique et d ule

llIrniacie dani et pour celle iartie le la
riovine, formant ci-devant leBß--Canl<ala

i queI " 'acte pI dé levmlt Pavanl-
derniere se!si2i< us l'a reuiiînt Provmncial"
est in suiiit pour atteindre.(tc but, et qui.

'eat n (eine île appeler et tuis nutres
actee, palties d'actes et,«iutie dirobliolis,
tl gislatives a cet égti1, excepté ilacte
passé lians les 4 et 5e aniué du r ègnse deu

Sut .'Majest <Acte pour permettre, aux
médeci.n autorisés. pratiquer la muéldeci-

nie dans le Haut et Bas-Canada, le la pra-
tiquer dans la provinuce du Cannda, suient
rappelüs pour y substituer le projet ci-des-
sous, cet., ect.

REg1clnient de l'étde de la .lélddCie

1a. Personnme ne sera adiis à,'étude de
la médecine, ue la u (rrgie, dart os-
téti que et le la pharmacie avanitt d'avr
otenu de l'un des Bureaux d'Exaniiiateur
l-tpré: établis, un certulucat de qualitica-

thusul à Padisilon de le tude des dilïtreott's
lbraneies dCa: t>iences midica s qui ciluati-

t e l! pratique de la medemii.t•
~ x. out aspaiIt.al'detudeddill'ren-
te brancihes île- eleui'ces inuedicales devra

danner des certulicatsl d'unile bont ui-

ste du laut de Pl'iCtoIrr, île A ti.gra-

phic. des niamli itiiutt et idjet-sis str liar-'
ttes clahCulheS, titlis que 13).s lettieii

mtlt ngiume ut logique, et ainmsi que lai cous-
auace de ic un a moins îles langues
F.l.isuset Anglaise, etdprós ces qua-

lihelultlos it uia droit a un ceiulicat dad-
1nision à l'étude Ie f emédecine.

30. Tout C:" ld-.1- ,
pourui u.ne un certilieu d'adiiion à la

prauiquei îe la niedeciue, devra avoir tu-
ié pcfudant au mins <luatre années ctl>i
ii l(filîpluiiiurs ic:ns iunmut autorisas

à pratiquer la médecine dans toutes ses
branches ; devra avoir tenu d 'ui tics
bureaux d'examiniuteurs,eCi-après établis
les cerutificats duL. quaillicationii cur les col-
naianC iiies suiflisalues de-s thilflielites brani-
Vhles de-s scences médicales, aprné lvoir

-subll les examens annuels devant l'îiii dei
dits burcaux.d'examinateuirs alulr hiire
iiéicale, lu pharmacie et la bsaique
sur l'aima tomie, la phy irgis' et la u mi i; 
.tir la pratique de la imédecine et la iéa-
pieutique ; sîur fa chiiuide, les uacoutc-

îuîeu<us et la uduecîîe lég-ale ; il devra avoir
suivi lu :pratique gneraud îUî hlio1hpital, qui

peu rail oit-Lcntnir en'iroi citjuate uts peis-
dantun e année, ou durantl ieux péioides
sle temps de six llois chaqu , et qîu's cet
hôpilal il dvra y avoir a u îos deux uîé-
deriiis,un p éeci pratiquant et un miéde-

cii cnusultant, et aussi, il devra avoir sui-
vi un cours dme mdecine clinique méèdico-
clî:ruigicale pendant six mois vu deux î-

riadîs litmpi s trois mis chacune.
*). 'm:t elme n médecine devra se

i!eiienter fesdevant ludtles dits bureaux
d'ex mtiiiit( urs à!n fin de chaque miiule de

ses études méudialeu ; la première aiée
sera paour subir uu exai en sur la uière
Isèdicale, la phariacie et la boanuique ; ta
deuièeiu annáeî pour subirii uCnItiln sur

Pl'ltaiie, la phyeiloogie et lua cLii le; a
troisièie année, un exaien sur laurt-
que le la médiîtine et liL-rpeniilpeiu ; la
lqilrième année ptr subir un examuiiien
n1u la cliurgie, les acouchemulits et la

ml<édecinle légale i;etil liepourra tre a'd-
iis à înbir le Ieuxime examen

avant davoir obtenu un ect: licai lei
qualifiation sur le premier eamen, et ainsi
de suit pour letroisiéîune cle quarime ex-
allents mmpous'svu toujours que, , 'l arivait
tqîui le dit élùVe tût refussé à sou exam.Csein,
aiiiiiel, il lui stit loisible se préseilce au
buren u sui vant pour obtenir le dit certi-eut,
et sur lesquels certificats il auira droit d'être
admis <àsubir un examen gérual d niiiit

iun des dits bureaux, suir les dilicreuites
branches médicales telles que ci-ilcasus
mtuenuiitnus, et uprès lequeit cx auiii, s il

et jug qgitalifié, le tit élève recevra aaul
certificat d'admissioin à la pratiq u e de luiuué-
ildecine.
50. Tout candidat qui aura obtienu dans lit
courel sec quatres années de céuicature

n rîfic- ou des certificats de qufhca-.
thon d'uun collège uuu d'une écule dle imude-

Scinc, aprnès avoair suivi un1 ceurs coumlet
sur chascune des brachles des scienices mus.

idictales tElles que ci-dessus maentlîionnes
pí>urvu topjjours.qu'il y ait un course i c i-
taiiiquedans•e Bas-Casnadn et sur tel cer-
tificats.le dit candidat aura droit d'être.ad-'
mis à subir un exanien ménéral, te) que

vilu nâ r le p1ieuti, idevaLît 'lun îles dits
,bureaux qui *et tenu de lm. délivrer uni
certilien t d':ilimiolrih la pratique de la
niédecine. s'il et jugé qualifié.

6l. Les éiïles de miidein cetlt c !nirr-
gie incorporécs de n litréa ci île Quéhec

dinerdm auîellement des cmour- ie lectiu-.
re'o 'oit dlan ia langue Irançlimse ouii la.nsi
la ui e aiglaise tel oulu par la lii

iille2, trîîs qu'il sft écessaire e ces
lectures muIelIt dlounées dans les deux laI-

gies tel, qute v'ouhfi psr l'acte d'hiicor neationa
.du susdites cules.

Rtger ni de e lia pratiùue de la

70. Personne le pourra recevoir une lb-
relece ou coin iiisionî provinciale poui pia-

tiiujier la meédecine, ou 'unede ses briu-
elies dans le B-Canaa iu après avoir

cutejî uns "'ertifîai, de qu'alification de
iii des ureaux1 Princiauxuet nieni

candidti ie pourra· rcreLoir ýCe cerJiicig
s'il n'a imi rem ii les conditiosîi i-ontenI îIq
dan-, les seenuis ci-dlcuas relatées ; et le

uýâiiieerneur géneral ou l'adoitiiiiiisrateuîr dii
Gouverneient PovieiliI accodera lu h-

lienceu o comiusussîoi, chli.ique fois qu'un tel
certifei de qualtication lui sera préseite
et'bigIn ipar le pîrésident elle seCréiiIe de

lun îles susdits bureaux ; et tît"t a nidîîlat
qui se presenteila devant l'un des ditil bu-
reaux avec unî diplôme ou des degrés dle.
iedeemcîîs et mlhirurgienîs sera tenu dle.prenl-

ldre ii serment duvanît le .ditbuîreau que
le dilniiie ou les degrés dontil| est l por-
teur lui ontIét é accórdés a luii-niêmie, et
qiue c'est après quatre ainnes d·etudcs des
sciences. médicales quî?il a obtenu les sus-
dits dipôimes où degrés ; et s'il a pratique
lepuis, et pendant.combien de temps et où,
a lrès quoi il aiura droit d'être adis à su-
bir un examen général tel que mentionné
dans la 5e section ci-dessus, et s'il est jugé
qualifié, le bureu sera îeîîuî de-lui donner
iii certiiqat d admiiiuii h la pratique de
ta mdecne, sur 1quil cerient le dit can-

dubl recevra a lIcence oui cooii.ion
provinciale ; eï oulte personnle qui tera une
fuss Iderlaraion dans tel serment sera

cou bei tde parire et punii suivait-la lui
comme lei.

S1 . Pesonne ne pourra pratiquer la -nié
de.cinea<li in ih raie il 'arn t bsétrique dasns

f tas-Canladla, a mniI îiquee tile liersonie
u o.t dûment qualifite pour iatiquer le,-

e .viece mCdicale so.t avant, soit

tIpre- la pa dua1tinL , pret ; et toute lier-
Cone a lan fcnrieent autxZdi'po-i-,

ioni 1l11 prèsent encourra une pennbe de
par; moins le dix livres, rours actuel, pour
chaque oilen*e, ec i îlitdite Ipüualiti! n'est

pa5 pai . ldana tr itnipremier jm-ir
qui stu:vrOt- lejilumentquin tiaété rendu,
le coltreveian sera iarére dhans lia lri
,lîiit, iiiîîtit dii Di~iivr oùiiI'uillutic liîr

lite ComClillii¡io'lu .illmeinis <le 15tr iOis i
ni le ot u

1Ot. l'ouite pers onne qui prendra illéga-
.eient le Oiro î,iiélececi îtouit autrc ui-

tre iiîlilti apt laptuade a exercer la ileh-
en o I une dle se.. rbrances sera lujette a'

une amende dîe pas moin(s de cin livres
Colurant pour ciatue oteise,etsii tel péia -

lij ' i nias p:élye fans les trente premiers
jirs a rs su - 'e jugen eet aura été rendu,.

c iuoireveait: sera incarcéré dins la pri-
son r tuuml uistiiet o Plcense aura

i l tiimnee polir pas minlis dunî inîois, in
1);us de s:x mois._

114. 'l oute et chatue persoine du sexe
fèîîiimî dûment quaiifie ai exercer Part
obstérillu dinus le bas-Caniada sera tenue
le faire enrégis-trer soin certificat de quali-
ficalioni ou diijômuie dans le bulreaîu les Pro-
tonotai-res du lisicit où elle i tider, et tel

ellrég:tîemeît devra être fuit dans le cou-
rant de l'mnnulé a a:ter ic la passaioi uli
présent, et li.hque persoire qi în'aunra pas
tel icrtilicia ou iPlôme devra n uI!enir
un le i îundes dits bureaux ,provinciaux il

dle deux midcinidûment licenciés, et pra-
iiquantiam d eilis uites ses ira un-
ches, lans he utit lhe deuxi t ières

a unees gi e'éiuil it a daleir d.la pas-
sationi du préseit, et tel certiliiaf sira aussi
enirégiKlur tel (luentionnii é ci-des:sus ;
pourrvlu toujours qu'auennc d'icelles perbson-

<e' li pourra donner i !prescrireIe re-
inedes avait, pltii itii ou nprès Paecouche-

Im! pour les iitdadclies (le, femmes 011 celles
les cnfiants, et toute personie qui pratý:
queraI l' t îles nccouciements oi soignera
pour lucre coluirairtnuat aux di.psjîsitionls
i-i-lescues, encourra tille pòait le pas

moms de d Leux livr'es d(ix chelinsg cou:anb 1
îîi plus de inq viedulêime cours, pour
chaque îl'tnreiiC, et si tellepé pialité n'e:·t
ias payée dus les trente premiers jousi
après le jtgegnent rendu, !a contrevenante
sera.enipriz)nîi!i-ee dans la prison commune
du udistri.t oùl lolfnse anura été comniseî
pour pas nuins d'un mois i pl us le trois
Mois.

Rufglemeicnt le Pi lude et e la pratique de la

p/urrauice.

12e. A près la asatinîî du présnt,IcenS
qimlifications rmi.ces pour 'aduisson a
Petude île la panmeie seront celles exi-
gées pour l'étude îles branches des coinait-
saiuces unicit-le's ci-dlesus menîtioînéeii, et

tte persomue uîi i udrai lraîtauer conni e

tificat d'utnaio lu l''td u lel arîna-

cie ; devra étudier réguhiement chez
quelque niédern, e ldri<îîen, aipotliire,
climiîste, droguiste,vendeu, ou detailleur de

,nmdeeme ci cette province, flinant ci-
devant le Bas-C.madn, durant au moi:s
troiti aninées, ct d. vra obtenir une licence:
pi-oviiciale sur un cci tilicat de l'un deîj
bureaux provinciaux d'exam:nateurs, apr s
avoir subi ui exnei bul le. braiîeli. e i
apiàî s mieniiti*nièd.

13. lXte. Perslonle qui voudra pîrutî-
q er la pl irùîaele telle qM Reim o ilnl e

~l v, Sruienue de imvie un coui,
~ix ois ur les .blraiet suwaniute- chi

,nie t pîlirneîe, miatièó e éidcale ct bu-
aiimqle, sceernii ioul bpeut tre a Ib

tei dil s la province formant ci-des ant le
Ia-Canada, et I .ea quî'ap rèsavoil

comîplété cescours"dana rlespace des trems
:1nnes i' elle personne ailla
bii> de se:prscnîtdrl intln des bu-

reauij pîrovinciau x O pouîr etiet ecxanîinée zum
le branche-, ci-dssus iiieiotjnnées en der-

ier Iheu et ecevoir un cerqut t e
mentionnée t aura dit de recevoir une

licence provinciale.
14o. Toute pîerlsonne exerçant la pro-

fessiondapthiîcaire, chiîllie et droguiste.
vendeur ou d dlélleur de nédecine en cette
province toimant ci-devalt le Bas-Cainadi,
et-qui vendia aucune médeeime. altérée,
fJls Liée, encourra une >énabid de cilgq

livs courant pour la pircuîièrc offense, dix
poulr la secoilîe et pour chaque offenseesub-

sèî e ~, si'ladie éîai.n'tpa
paée 'dans les trente premersjours après

-1 le îgement aura ete rendu, le con-
trevelint Fera earcê ans la prisonl

c.ommunle du .ditrietuù l'ollenisi' ura éte
comlimse pour pas mois de troi mois it
plus de douze mois..,

· /J contiznuer,)

ATTENTION-

/Zux abonnéis Rtardatoires

Un grand inombre de nos abonnés des
Campagues c sesîont pas conformnés à nos
conditioni de payer par semestre et d'avan-
ce leur abonneient a notre journîa.l. lien
loin de là, ils 'olit endettés de plusieurs se-
mestres. Conmne nous croyons que le man-
que d'accsion denousfaire parvenir leur
abonnenient.cst la cause de leur îetard,
lieus avons.adopté..un unyn de reiedieî
a cet iiconvenlient. Nous allons tirer siur cez
abonnés enîaveur.de nos agents,.dea tralles

pour le dnlit le ce qui nou est du pat
chacun dleux. Ce mode de reibourement
etant b>jëienficife et avnîtageix aux aboi
iés qu ois doivent, nous cspêrois qu%l
s'eipresaeront de payel à nos no enîts oiu

autres persollnes nci laveur desquelles nOu s
tirerons, le montant le ces traites. Si ce
moyen nlel ré îs-sit pa, alors niuî erous

fores de di,îontîinir 'envoi du journal
au- débiteurs iégligeits etJ de les pourstii-

Te.

:T

fE LA PATRI.

e trone chanceite quand 'honneur, la
religion et la bonne foi nîe t'enviroiment p: s.'

QUEBEC, '4 JANVII.R 1849).

LeB R6s0lutions de Il ahTistie.

Réisolu, Prem' rm-il, Que, coisidéraîct le mon-
tant t dce le dele puiblircetl t intédrît die tvil.ltelet
qui ecéde .0'0,0i tar almée, et les autres char-
ies lim-Z et pien..etes garanlles ir a to de la
PwvCinlce, ainsi quîe l'étaut de ses revenuls et île ses

ressources, il estexptédient, dans l'pinin diett-
techo.bitre,dutesur-ndnire ltisiefiravaîxPtubi,-s
excepté ceux d<rie iécessiîd îdspenale, pis-

q'cequeL teiset les ressoulrees lipays per-
iielttent dels rerriîslres av l'espoir le pouvoir
les iîchever, sanîs recourir å de nouauepu
pour cet objet.

Dî,aièmemcat, Qu'il est expédientt de rédhuire
tes dîipeîsu d<e 1ta Législatuîre, <te ta Liste Civile,
et tes <aures luieîsts du GîîîîeerîieintiîCi vit (te
la Protmlitce. notilu que faire5 teyearra,c ti égal <
aux exigences idu service pubbie.

TriiêaîimmCnt, Que, cofmnîémet <1 vùce que
ts.sîtî. il vst expédient îde r tie ous i- calis

îixréîtuîiitL5ii coîuraniei, îl m ait111 nihs le
t'excédant Lie ce iilîiiilos.

Qalrimementl, Qu'il t exptedit dl former
un londsde loui-a îliîs nraires doilice, et d'aeccr-
der aux teneinae des sajaires ixes u tlieîi
d'honiorauires. -

CinQtiuaeent, Que le salire payé au Gouver.-
nieuir-héeéal île Sa iajtesté, àh tme le fend

cîasolidé des rvens de cette P1rovince, esi eŽuces,
sir, disproportonne aux mltoyens de tilaoince, <t

nefrvîux pour ses ithabiantisti<t que, da l'opinion
de cetlte Cmtiibii!, le salaire di qliré dtat de

'Sa Mi stécicettet'icuiomeedevritéieàlci char-
ge dii t Jiior Impéialt.

Bitimemen!, Que les Procureurs et qlllic:ileurs
Géaéli, cummitie ipricip i lîieles oi l du-ti
Coiromeiîii en cet'e lioviee, slît les Conseillers
Responabls du Gouvernenent Exécutit cuir les

inatîîires et qnestionusîle droit d'un intérêt pulitie;
et que, curiine ltes, ii sont fréquemnt consuit
lés îir l'Extécutif danis desncas qui initér!stît

,glîaei.neti les paiculiritC et le publib. Qe, <ais
tillimon de cette Caimbre, lis nlt devmint p

conséuent ,1 i dirigerniicniPr lu-s niire. ohti
qes iiiîîvtsrnîîîe ,iiy pal tîei 1ur, u e ci-

nidlb te u es ites atteires commîîe Alembîres
ce saisi, et se turîlrl î ciîpiten.eu ite île

v-oirs ofliciels qui résultent le 1u- isition dans Ici
Cours de loi le Sa Mqahjst, et qui sont maintenant
r.ucpîis pardesüibstitllts àilde 1a'Iilkn frais pour te

pays, par. suite die ce quePatiettion de ces foi,.
tionnasres én loi me trouve concentréte sur les afai.
res potijiîs dul oiuv-rlienieit;, et';iqn'ils ne de,.
sraieint lire consultés que pro smiî.nllent par
l'Eiécstifaur les matiéres legdesetlas tes cas où
Ijet uiice.auire pour lui d'aruoj.rregpurs àtleui-.
ilion pour lus sersr de rgte dteconduite etfa

rappîsort ene conéqueiCe-Oliinions et rapport
clanisalopileioli. de, itie hîube ',nlî

ire ieirnpis ndetut nsiiii. ere réj te t
c6iiei le sont ou LVFraw,1uni tire les dcisions
Juges des Coursde Loi duteilujeité.

S memern6 ; Que, de mnmuie, les Commiüa
res TIra- Putii nt vs fncutos sns

intimeenîltiéts u iii. nîîuvut -cui 1 et sier.
duinés <à ce carps, et (la ui ivuuuhS î 4le tui rend,

dire<teient compte de tous les marchés qu'iis 1tnt
e t' i d uer pblie s qu'ils daseiit poire é.
1:thonde CesirChés. Iiraiient da, anslop
nio de rele Chlumbre, ére exemps de seesu,
tit- le"itr Conseil, e il- ; lreiudi'rt i pses délibé.
rIl"i' Onrne uieiilir1s dc leutr Positions
tOnluile Membres dti citConseil t:écutiif n'étan

ni eut lunInonie, ni nême compaiutîte as-ce la >5a
responusatutit'é laquelle <la sont nécesairie
sJets ciers ce Conseil.

l7uuuièmement, Que le Conseil Exécutif le Sa
àapljeié, dins cette Prouince, ontire qu' ) réunit
en lui-itme <es fonctions qmu, en Aigleterre, so

par legéesentre le Couseil Privé déba uMajesté et
l cabinet Miistériel, composé, comme il 'la

uiiiqueient d'Officiers silariés,. Clefs ,.de Dépau.
lenenlts, est deplus expo-é ai soupçon île Vénal.eré,.aiuîssb inen q uile subir tIinfliueice indue de
paîrlus daus lau ure 10a<o ds aitiafires pmibluques, et

qu'"l c "situe île"fait"i" bureanvrauie de rinat
pGo<utu1esS peu propre ;assurer la paIx, le tien
elle oui -Lvneimienti la Piolunce, ieiseàt
colulu aire al ioluinent:de «us*re aà yyjter lagitation
ut le désordre.

Neuvièieument Que, dans l'opinion de cette
Chuamnibre,/itIroduictio'n daus le dus Couecd Ex& e

cunitf d'un nombr- .i inouiil égal a celui des chefi
MlliewIs, dte iiembres no salmurtî.set Idépendlant, 
de t ciécutif, chorsi <rni tl tis es plu 

in nents engagés dans agriuume le coImente
,m ndierac de la rt'oî unce, serait réfonniies

lutaire dans la constitution et le carractère du dit
ColiuîL XéCuiif, et ti dùnieraui od 01àlut

large port de coniface cutud'appu de iitien.t du pu-
blic, qlu'on ne doit s'atuendre lim vair aîctuérir diii
son état t'organisatiou actuelle.

DLu.èuleuîe Qui,, doans f'oinion de eenî
Chaumbrec, l'exemp~le dlutné partles .Aulninisiraulonj

.récédentes,eciiïaiiit des postes nuiilitlriel u
cnploisdeConuseillers Exéciitifs, les legrés pour
par-cie aux eplois nfo upolitiques dui gradle
lus étevée-tles mieux rétribués, et surtout lu

.i-Ilesdnnés ir t- uucdrîlres de pM'Ainiiîit.
tionl actuelle assuito leur arrivée au piouvoir, en
confirant des emplod de Juge à deux de leurs col-
la-mies non seulement propres àéÉuder la respon.
sailit zqu'ls ont cherchée et quils ont assume,

ei Il eua rn irilnI uM eégoïstes le mur-
ulat iunpumutuule qui Iut r est ctmicié, eni îlsIt sertir
à ca.eurs ailuéréispariicunuers leur position de Cito-

seirs constliiiuis's du eprésentcut de Sa3it ' et enb se uloniant uIle retraite lucratut
de lr vie itl(tilneu; ais quîte-sexniiles st

égeenli - stureà<lji-uSredudiserédit bsr letîec
t l Aluluire - 'ouan' piutétailnurI t

ce l;i an < i t g ui nute lesturclmi.

uii tt.itdei.i Ml euf-lrt u uti ligtlilétue poie
tde pri ouivertmet protect d intéretsui du

pliiil, asvec ii nluuaùsi grnd , niiuei plus grud
qîuue de reilu , h ulule, CeOm(lui iuu(ilutiuutit'îî set-

i ,îui~ lu liîîufiiîueî pupat eutiiel iilirpupîue 5l,-
vOir et . Iunjuu qu lus giulde danutus ladutiiistra.lin de leuti Gouv-tii-fi uuxii.e daccoihîr

à leursî ls de p :rentuce a iis autres, li
charges de i M Lutmimi. . La Ci.ilbre t eid'ais
lutile uCa'tubfigeicuer va dta proba
twIn de e ie coui à e à1 pohster titrlle ris
fauts coulmeu nle df i . dr tde p)réciédiens ni
ttre su::.s par fui em; ie ; ticm tatu i

itture- a pie le iutIIus vir l sp.me aiclte
ment eXCUlint dii t-dsu GUL t i Eu. L\ -

1,E* l S 's t\ jhfLE t ... luire-al.-
1t-i-er lie-c -tié---.<tue litiql- lie tii 1tilue o il -

u leurre. I de Ité i tlmipr lue- - ftuie b
1li, et tiuiiîit à acn-ir le pay ; ile li .

prée:ist du vueIi u nian . l .i t du
1;rti poutique qui dîumtea situî .î-ue , a

tulées 1à stijiztulr 1et iii-iij, u I-r - ii<litua -tt k
parisans et dia s ai pst es, et lAa
ment à p npi-acer fi-ar une li éumeige fg

t ilinbéj.. 5 v u'i-ti"iiiife du "uuielltl
cette tProvinice.

Qlttt<l ufCue, Jîl; otl'tilil eC
Chambte, les dép t Is e luis <lit Justice en gemt

rl daus les tomui tiL oai .iuesté, dat tolit-
l'atine île dCt du il ilCou et ExéLic;1 u
tte,et luii fard.il! m tu î e. titliaiuaii, (qui .eslg t

de SuMajesté a"ill . fuier ie méde :t ciqu'il O
Cu 5nui.ié,leeu Piéd t uiiim hutle Austem a
keni Exceience le tiui t-.e-ilm-lénéra à ce:un1 ,t

1)OuaèICnicnL Qu'il mt e xpédient de créer uni

ir > le rocu ui roe.

Treizlemeireui. u cette Chnihitre rentouvel 1
sni votdlui .28>hii:et, t18 i etivement àC l'aIt -.

lton de litemale-éoda(lb ;avoir : t,
S1. Rilusue laceuism et <desaé!ior-

tiolns ci ce cipays, et les ubus qui résultent le fil'o-1:
tittOii1dutlfiatentne<il dIte lt-rrSuii exitstu.acue

illelt ilSît cee prti :e dta lit ilsovice cidevw

apealeBsCo ! et coIlnme eéaem
soillle te la-C " Tl. i t<
dite îîenure udeue tée au b e,
à' la p et<it é et à la-vceet le ful r

et est, dutus immbre il iunstance., o ser t -l1

pressiv pour le pauple.

2. t Que lellhflérenie idispills in fli
IUWa ia <it lu téfssé<s ii ale Pîarleui ilti

!a iv ý1lv i i I I neIrlr<itîi-fit le btu .prposaentueuîi1-rsa uiueuir -'-4

qu'i < t expéd ent d'uilttitr i tules ili
ces et équ a l lae this. ltuir faire <t-tii r
Ir li ll(Ittiléà elles i -ltsrt-s tétuitilis ulu tue ti i
le pelel et il.eî t u-rgr tiuie l s 1 t t
lture eigneuriale, ie tellure plus en hr w
a lets:us fuiéths, s-Es veux et ses besoins.

S. R?îltiC Qies, daui ltois les canguens
l'eut pt<urra faire alla hit- qui réi.sseit la di- uvutnti
te, l'lun devrait avoir égard aux drois Ieconitulul

établilii e toutes les pu lies intéressées, et Pil
vmir àh li consistr, duufs la Vue deleur donner e
ind(eité égitable.

Quntuorüièmiemuenn, Qu'il est expédient uflt'e
humble Adressehuit pdeteXnEcdw

Gouvtenr-Générual, piiaut Son EtxceIlnceC
vouloir bien gracieument prendre en consiéO

,!on la col--i-itiseqitlierl t.-l- la inist!eAm .t
rule pour toutes les fl'mes p liti qui onut -
coimuîises danls l'Pue et flut ce j11 1ovince dlii Hauti <i
lu Bas-Canuiadt depuis 1S37, iuclusivieu.iiit-

Ces ré'i ns emburasueit une eramd
Vtariété Le sijet-i dont la plus gi' iîl

rencont.relut n.utr.. apprnatio . Queq
umnc niòanmîi..inîs nous pmaraissenst lia'

uéc'î, uiell'us autreos ilIiciles a mtietsltr

ictlire du aiys cil d'ééstuti qu t


